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Amable Antoine est né le 26 juillet 1899, second fils de Marius Audin* (1872-1951), alors
commis-greffier, 68 place Guichard, Lyon 3e, et deMarie Rosalie Cherpin (1873-1944) ; présents
Émile Remillier, comptable, et François Gaudin, quincaillier, 65 place Guichard. Études au
lycée Ampère, puis aux Beaux-arts, atelier Tony Garnier, interrompues par la guerre et la
grippe espagnole. En 1919, avec son frère aîné Maurice (24 mars 1895-10 mai 1975), il travaille
à l’imprimerie acquise par leur père. D’une curiosité insatiable, vif, impulsif et gai, affable, il
porte bien son prénom. Il se marie le 28 avril 1928 à Paris 15e avec SuzanneMarie Augustine
Soviche. Ils auront une fille, Françoise-Romaine, en 1929. Très jeune attiré par la mythologie et
les religions, par l’histoire et l’archéologie, influencé par P.-L. Couchoud et Ph. Fabia, il n’a pas
vingt ans à sa première publication. Collaborateur de P. Wuilleumier, directeur des chantiers
archéologiques de Fourvière, il lui succède en 1953 après avoir dirigé les fouilles des nécropoles de
Saint-Laurent et de Saint-Irénée. Correspondant de la Commission supérieure desmonuments
historiques (1954), il est nommé en 1957 à la section archéologique du musée des Beaux-arts et
à la direction de l’ensemble des fouilles lyonnaises : amphithéâtre romain de la Croix-Rousse
(découverte insigne en 1958 de son inscription dédicatoire), crypte de Saint-Irénée, etc. En vue
de la préparation du musée de la civilisation gallo-romaine, il en est nommé conservateur en
1965. Le nom d’Amable Audin est attribué à la salle de conférences du musée inauguré en 1975.
Il prend sa retraite en 1985, après avoir mené de front son métier d’imprimeur et son intense
activité archéologique, qui lui vaut le bonheur de recevoir le pape Jean-Paul II le 4 octobre 1986
à la Croix-Rousse, à l’amphithéâtre des martyrs. Il est membre de la Société littéraire, historique
et archéologique en 1934 (secrétaire de 1944 à 1952), de la Société française d’archéologie et de la
Société nationale des antiquaires de France. L’Académie des Pierres plantées le reçoit le 21 juin
1951 sous le pseudonyme de Cadet d’Esquevilles ; son père Marius était Toussaint d’Esquevilles,
son frère Maurice sera Caquenin Bugnasse en 1958. Il habite 14 rue de la Barre. Chaque été, de
1960 à 1980, un voyage en Suisse, Allemagne, Autriche, Italie, conduit Amable Audin sur les
sites archéologiques romains. Le 18 avril 1958, il reçoit la première médaille au concours des
Antiquités de la France, de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, pour sa Topographie
de Lugdunum, puis la médaille de bronze du CNRS (1967), la grande médaille d’archéologie
de l’Académie d’Architecture (1974). Il est chevalier de l’ordre de Saint-Grégoire-le-Grand, et
officier de la Légion d’honneur. Veuf en 1982, il se remarie le 20 décembre 1986, à Lyon 8e,
avec sa collaboratrice depuis trente ans,RoseMarie Jeanne Bontemps (née à Sainte-Sigolène
[Haute-Loire] le 18 juin 1929). Il meurt le 25 janvier 1990 à l’hôpital de la Croix-Rousse. Il
partage au nouveau cimetière de Tassin-la-Demi-Lune la tombe de ses parents et de son frère.
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À l’exception de quelques voix discordantes d’esprits malintentionnés dont il a eu à souffrir,
les hommages sont unanimes, de ses amis et dans la presse, pour souligner ses mérites et ce
que Lyon lui doit. Le nom d’Amable Audin a été attribué le 22 septembre 2007 à une rue de
Chaponost sur le passage de l’aqueduc romain.

Académie

En 1936, Audin propose, sans succès, un manuscrit de 73 p., L’affaire de Poleymieux, pour
le prix Pallias de l’Académie. Présenté par Jean Tricou* le 28 mai 1957, il est élu le 4 juin, au
fauteuil 4, section 2 Lettres. Son discours de réception, Les martyrs de Lyon, prononcé le 1er
décembre 1964, sera suivi le 25 mai 1971 de L’amphithéâtre des martyrs, et le 21 décembre 1976,
avec Cl. Mondésert*, du 18e centenaire des martyrs de 177. Il passe à l’éméritat en 1983.
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